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ZONES AGRICOLES PROTÉGÉES

Une première expérience jugée 
satisfaisante
Les zones agricoles protégées, 
une initiative du gouverne-
ment visant à lutter contre 
le chômage, la pauvreté, l’ur-
banisation non maîtrisée, la 
désarticulation du territoire 
national, l’insécurité alimen-
taire et le déficit du commerce 
extérieur, semblent donner 
satisfaction. Le ministère de 
l’Agriculture qui en est l’ini-
tiateur entend dupliquer cette 
expérience dans plusieurs dé-
partements du pays.
Pour sa phase expérimentale, 
60 hectares de maïs contre 10 
de soja ont été cultivés à Ngo 
Curaté, dans les Plateaux, 
tandis que 52 tonnes de maïs 
ont été récoltés à Mayouma, 
dans la Bouenza.          Page 3

MÉDIAS

Vingt chaînes de radios 
sommées de se mettre 
aux normes

A l’occasion de la Journée 
mondiale de la liberté de la 
presse célébrée hier, le pré-
sident du Conseil supérieur de 
la liberté de communication, 
Philippe Mvouo, a annoncé 
la fermeture d’une vingtaine 
de chaînes de radiodiffusions 
d’ici au mois d’octobre si leurs 
promoteurs ne régularisent 
pas leur situation administra-
tive auprès de l’organe de ré-
gulation.

Philippe Mvouo qui a peint le 
paysage médiatique congolais 
l’a qualifié de reluisant.  Il s’est 
satisfait de son évolution avec 
cinquante et une chaînes de 
radiodiffusion, quinze télévi-
sions, cinq télé-distributeurs, 
douze journaux et dix médias 
en ligne. La journée a été pla-
cée sur le thème « Le journa-
lisme sous l’emprise du numé-
rique ».
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Le président du CSLC, Philippe Mvouo

Une vue des cultures de maïs et de soja/DR

PATRIMOINE MONDIAL

La cité royale de Mbé éligible sur la liste 
de l’Unesco

L’architecte et chercheur au 
sein de CRAterre, une institu-
tion scientifique placée sous 

tutelle de l’Unesco, Sébastien 
Moriset, qui sortait d’une mis-
sion de deux jours dans la cité 

royale de Mbé, a assuré de 
l’éligibilité de ce domaine  sur 
la liste du patrimoine mondial 
de l’humanité.
Selon le chercheur qui s’est 
entretenu avec le ministre de 
la Culture et des Arts, Dieu-
donné Moyongo, le dossier de 
Mbé est en bonne voie, mais 
demande encore un peu de 
patience.  « Si l’inscription est 
annoncée par le comité du pa-
trimoine mondial, la cité de Mbé 
sera officiellement intégrée sur 

la liste en juillet 2025 », a-t-il 
précisé.                           Page 16

ACTION SOCIALE

La Fondation Congo assistance vient en aide 
aux étudiants des campus
La Fondation Congo assistan-
ce a offert, hier à Brazzaville, 

des sacs de riz aux étudiants 
vivant dans les campus de 
l’Université Marien-Ngouabi.
Le don a été réceptionné en 
présence des bénéficiaires par 
le directeur général des af-

faires sociales et des œuvres 
universitaires, Rémy Yombo 
Ossombo, qui a vivement re-
mercié la Fondation pour son 
soutien.
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EDITORIAL 

Liberté
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La séance de travail entre le ministre et délégation de l’expert  de l’Unesco/ Adiac
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ÉDITORIAL

Liberté
Les juristes s’accordent à dire que le droit  

de parler librement en toute sécurité 
et  la liberté d’expression dans la presse 

sont des droits fondamentaux, mais ce ne 
sont pas des acquis. Les dangers que courent 
les journalistes dans l’exercice de leur métier 
confortent cette idée.

Afin d’alerter les pouvoirs publics et la société 
civile sur les diverses pressions que subissent 
les professionnels des médias, les Nations unies 
célèbrent le 3 mai la Journée mondiale de la liberté 
de la presse. Le thème choisi cette année est « Le 
journalisme sous l’emprise du numérique ».

De la galaxie Gutenberg à l’âge de l’électronique en 
passant par la galaxie Marconi, l’ère du numérique 
a apporté plusieurs innovations dans le domaine 
de la communication et de l’information. Les 
multiples applications, particulièrement l’Internet, 
ont révolutionné les échanges entre les individus.

Dès lors, les médias alternatifs imposent de nouvelles 
exigences fonctionnelles et organisationnelles 
aux médias dits traditionnels.  Il devient  difficile 
pour les citoyens  de faire la différence entre un 
fake-news et une  information vraie. Et l’on assiste 
à une concurrence indéniable. Le numérique, 
quatrième âge de la communication, est, selon des 
sociologues, l’ère du « chaos ». 

La question qui se pose est de savoir si les 
journalistes en ligne subissent les mêmes 
pressions politiques, sociales et économiques 
que les professionnels des médias traditionnels. 
Dans les pays moins nantis technologiquement, 
la régulation des médias alternatifs étant encore 
embryonnaire, leurs responsables difficilement 
identifiables et exemptés de toute déontologie en 
sont encore épargnés. Pour combien de temps ?    

Les Dépêches de Brazzaville 

Mathias Dzon pense que la 
cession de 12 000 ha des 
terres congolaises à l’en-
treprise rwandaise, Chrys-
tal Ventures, n’est pas la 
bienvenue. Car, le Rwanda 
vient, dit-il, de signer avec la 

Grande-Bretagne un accord 
aux termes duquel il accueil-
lera sur son sol des migrants 
et demandeurs d’asile de di-
verses nationalités achemi-

nés du Royaume-Uni. 
« Le Rwanda a une su-
perficie de près de 26 000 
km² et une population de 
plus de 14 millions d’ha-
bitants. Il ne dispose donc 
pas d’espace géographique 

suffisant pour abriter en 
sus de sa propre popula-
tion, les migrants et des 
demandeurs d’asile en pro-
venance de l’Angleterre », 

estime le président de l’ARD.
Il interpelle le Parlement et 
parle d’un abandon de la sou-
veraineté nationale. Concer-
nant l’accord sur la cession 
de la zone industrielle de 
Maloukou au Fonds souve-
rain rwandais, Mathias Dzon 
a rappelé que la guerre oppo-
sant actuellement la Russie à 
l’Ukraine a révélé que l’indé-
pendance économique est un 
impératif catégorique pour 
tout pays. « Nous estimons 
que la création des zones 
économiques spéciales a 
pour objectif de contribuer 
à la construction d’une 
économie congolaise indé-
pendante, forte, diversifiée 
et résiliente. Nous ne com-
prenons donc pas que la 
zone économique spéciale 
de Maloukou soit cédée au 
Fonds souverain rwan-
dais », écrit-il.
S’agissant de l’accord sur l’ex-
ploitation minière, le président 
de cette plateforme de l’op-
position doute de l’expertise 
technique rwandaise en la ma-
tière et invite le Parlement à en 
ne pas donner quitus. « L’ARD 
appelle le Parlement congo-
lais à faire preuve de patrio-
tisme », conclut Mathias Dzon.

Parfait Wilfried Douniama

ACCORDS CONGO-RWANDA 

L’ARD interpelle le Parlement 
Le président de la Conférence des présidents de l’Alliance 
pour la République et la démocratie (ARD), Mathias 
Dzon, dans une « Lettre ouverte » aux présidents du Sénat 
et de l’Assemblée nationale, a dénoncé les termes des 
accords passés entre le Congo et le Rwanda, le 13 avril 
dernier, à Brazzaville.  

« Nous estimons que la création des zones 

économiques spéciales a pour objectif de 

contribuer à la construction d’une économie 

congolaise indépendante, forte, diversifiée et 

résiliente. Nous ne comprenons donc pas que 

la zone économique spéciale de Maloukou soit 

cédée au Fonds souverain rwandais »,

Mathias Dzon
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Initiative du gouvernement, 
les ZAP visent, entre autres, 
à augmenter l’offre des pro-
duits agropastoraux et ha-
lieutiques en République du 
Congo. Dans le département 
des Plateaux, notamment au 
niveau de Ngo Curaté, les 
fruits sont déjà tangibles. En 
effet, sur une superficie de 
plus de 100 hectares, le maïs 
occupe 60 et le soja couvre 
une superficie de 10 hec-
tares. 
Arrivé à maturité, le maïs a 
commencé à être récolté par 
les différents groupements 
agricoles ayant trouvé leur 
gagne pain d’autant plus que 
l’argent issu de la commer-
cialisation des produits leur 
appartient. En créant ces 
ZAP, le gouvernement veut 
lutter efficacement contre le 
chômage, la pauvreté, l’ur-
banisation non maîtrisée, 
la désarticulation du terri-
toire national, l’insécurité 
alimentaire et le déficit du 
commerce extérieur. « Cette 
récolte nous motive à tra-

vailler davantage, car elle 
nous permettra de sub-
venir à nos besoins. Elle 
exprime déjà notre enga-
gement à représenter le 
département des Plateaux 
dans cette révolution agri-
cole qui est une volonté du 
chef de l’Etat que nous re-
mercions vivement… », a 
déclaré le président du grou-
pement agricole Baratsié, 
Bertrand Ngampé, se félici-
tant du dynamisme de Paul 
Valentin Ngobo à la tête du 
ministère de l’Agriculture, de 
l’Elevage et de la Pêche. 

52 tonnes de maïs récol-

tées dans la Bouenza

Le maïs récolté permettra, 
entre autres, de produire 
l’aliment de bétail qui consti-
tue un véritable frein pour le 
développement de l’élevage 
dans le pays. Au Congo, les 
importations sont en majori-
té constituées des produits 
carnés ou d’origine animale.
Outre les 100 hectares des 
groupements agricoles, la 

ZAP de Ngo Curaté dispose 
d’une autre étendue de 400 
hectares destinée au minis-
tère de de l’Agriculture, de 
l’Elevage et de la Pêche. Cette 
étendue herbeuse est domi-
née par la culture de maïs. 

Une autre ZAP, dont les pro-
duits sont arrivés à maturi-
té, est celle de Mayomina, 
dans le département de la 
Bouenza. Les groupements 
de cette ZAP située dans le 
district de Loudima ont ré-

colté 52 tonnes de maïs. Un 
exemple à suivre par d’autres 
départements du pays, afin 
d’atteindre l’objectif de l’au-
tosuffisance alimentaire fixé 
par les autorités.  

Parfait Wilfried Douniama

ZONES AGRICOLES PROTÉGÉES 

La moisson jugée florissante à Ngo et Loudima
L’heure de la récolte du maïs a sonné dans la Zone agricole protégée (ZAP) de Ngo Curaté, située dans le département des 
Plateaux, et celle de Mayomina (Loudima), dans le département de la Bouenza, où la moisson est assez abondante.  

Du maïs récolté à Ngo / DR 

La session de renforcement des 
capacités réunit une vingtaine 
de cadres et agents relevant 
des structures techniques du 
ministère de l’Économie et des 
experts. Il faut souligner que 
le département de l’économie 
est chargé de négocier le pro-
gramme économique et finan-
cier, les programmes d’ajus-
tement et de développement, 
dans le cadre de la coopération 
avec les partenaires bilatéraux 
et multilatéraux. 
Lançant les travaux de l’atelier, 
le directeur de cabinet de la 
ministre de la l’Économie, du 
Plan, de la Statistique et de l’In-
tégration régionale, Ferdinand 
Sosthène Likouka, a réitéré 
l’engagement du gouvernement 
à améliorer la gouvernance éco-
nomique et financière. Cette 
volonté politique, a-t- il souli-
gné, passe par le renforcement 

des capacités des structures 
techniques chargées de l’inves-
tissement et du partenariat au 

développement dans toutes ses 
formes.
« C’est donc dans cette op-

tique de renforcement des ca-
pacités de son personnel que 
le ministère de tutelle, avec 

l’appui des experts externes, 
a organisé le présent atelier 
de formation du personnel, 
incluant la formation en lé-
gistique, l’éthique et la déon-
tologie. L’activité est en phase 
avec le programme du gou-
vernement qui vise l’éradi-
cation des antivaleurs dans 
les administrations et orga-
nismes publics », a déclaré 
Ferdinand Sosthène Likouka.
Durant dix jours, les partici-
pants vont échanger sur la 
technique de rédaction desdits 
accords, des textes de loi auto-
risant leur ratification, des dé-
crets de ratification et d’autres 
textes d’application, en lien 
avec la norme légistique. Ils 
vont également partager leurs 
expériences autour des problé-
matiques liées à l’éthique et à la 
déontologie professionnelles.

Fiacre Kombo

Photo de famille/Adiac 

GOUVERNANCE 

De meilleures performances attendues des structures 
techniques du ministère de l’Économie 
Le Congo a conclu plusieurs accords financiers et techniques avec ses partenaires (Banque mondiale, Banque africaine de 
développement, Fonds monétaire international...), dont le suivi-évaluation nécessite la maîtrise par les cadres locaux. D’où 
l’ouverture, le 3 mai à Brazzaville, d’un atelier sur la légistique, l’éthique et la déontologie destiné à renforcer les capacités des 
cadres du ministère de l’Économie, du Plan, de la Statistique et de l’Intégration régionale.  

« C’est donc dans cette optique de renforcement des capacités de son personnel que le 

ministère de tutelle, avec l’appui des experts externes, a organisé le présent atelier de 

formation du personnel, incluant la formation en légistique, l’éthique et la déontologie. 

L’activité est en phase avec le programme du gouvernement qui vise l’éradication des 

antivaleurs dans les administrations et organismes publics »
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Le roman de 99 pages est constitué 
de huit titres, entre autres, “Comment 
j’ai été invitée à ressembler à mon ar-
rière-grand-mère ? ” ; “Comment j’ai 
été moulée à l’image de mon arrière-
grand-mère ? ” ; “Comment j’ai été 
amenée à rencontrer Mouvoussou ?” 
; “Comment j’ai rencontré Mouvous-
sou ?”. Sa présentation, faite par Au-
bin Banzouzi, a eu pour modérateur 
Pierre Ntsemou et critique littéraire 
Winner Franck Palmers. 
Présentant le roman, l’écrivain et cri-
tique littéraire Aubin Banzouzi s’est 
référé à Marcel Proust qui écrit dans 
“A la recherche du temps perdu” que 
: « Si la littérature constitue un 
moyen pour connaître la vie, c’est 
au fond parce qu’elle n’est finale-
ment rien d’autre que la vie elle-
même ».  Ces mots sont le prisme à 
travers lequel l’on peut comprendre 
ce roman, le tout premier de Florent 
Armel Malembi.
Aubin Banzouzi a indiqué que ce ro-
man d’initiation (ou de formation), 
dont l’héroïne est à la fois la narratrice, 
est écrit sous forme de nouvelles, un 
tantinet proche du style de l’écrivain 
congolais Tchichelle Tchivela, avec 
son jeu d’imbrication ou d’entrecroi-
sement de récits, sans perdre le fil 
chronologique de la trame. La par-
ticularité ici c’est la titraille atypique 
de chaque épisode, formulée avec un 
« Comment » au début, question qui 

implique une explication de causes à 
effets. Le chapelet des « Comment » 
dévoile l’itinéraire de vie de la narra-
trice qui se raconte à la première per-
sonne du singulier. La femme est ainsi 
valorisée par l’évocation d’une jeune 
héroïne vivant dans la peau d’une 
autre femme, son arrière-grand-mère, 
considérée comme son archétype. 
C’est le mythe de la réincarnation de 
l’ancêtre chez l’ascendant, mis en évi-
dence à travers un imaginaire surréa-
liste. Tchitula, Zala, Kimpa Vita sont 
autant de personnages révélateurs de 
la valeur et du prestige de la femme 
dans la société.
Pour l’écrivain et critique Aubin Ban-
zouzi, la peinture des caractères des 
personnages liés par la généalogie 
dans le roman rapproche celui-ci des 
romans naturalistes de l’écrivain fran-
çais Émile Zola. Le langage policé de 
l’auteur, l’intrigue interpellatrice, non 
à la manière des sermons ou des in-
trusions de l’auteur mais sur la base 
des faits, le suspense bien entrete-
nu d’une expérience à l’autre avec 
quelques feintes littéraires, tout cela 
enjolive la trame du roman, révélant 
la maturité de la plume de l’auteur par 
ses prémices littéraires, reflet d’un 
écrit fortement didactique ou péda-
gogique recommandable à tout âge. 
Prenant la parole à son tour, l’écrivain 
à l’honneur, Florent Armel Malembi, 
a souligné qu’un écrivain, comme un 

philosophe, est fils de son époque et 
de sa société. « Notre œuvre ne se 
soustrait point de ces conditions 
spatio-temporelles qui limitent son 
auteur. Elle émerge de sombres et 
honteuses réalités qui caractérisent 
le côté bas de notre société. Elle 
peint la mauvaise foi de certains 
hommes qui se font passer pour ce 
qu’ils ne sont pas réellement, qui 
mettent tout en œuvre pour mener 
en bateau et arnaquer sentimen-
talement leurs partenaires qu’ils 
abusent, pressurisent et pressent, 
comme une orange, pour les jeter 
bien après, comme de vils objets », 
a déclaré l’auteur.  

Il a ajouté que son ouvrage veut égale-
ment mettre en exergue l’importance 
d’éduquer les enfants, filles comme 
garçons, sur la base des figures exem-
plaires du passé, lesquelles peuvent 
les fulgurer et les inciter à se faire 
une haute et noble représentation 
idéelle d’eux-mêmes qu’ils recher-
cheront à réaliser toute leur vie. A la 
limite, c’est une sorte de tour d’hori-
zon dans le passé et une projection 
dans l’avenir. « A nos lecteurs, nous 
souhaitons qu’ils tirent comme le-
çon que les sociétés dans lesquelles 
nous vivons ne sont nullement des 
paradis. On y rencontre certaines 
personnes animées de mauvaises 
intentions, capables de faucher la 

vie de leurs semblables. Il est donc 
bon d’être prudent, et de faire pré-
valoir la raison à la place des pas-
sions aveugles », a-t-il fait savoir.
Natif de Pointe-Noire, l’abbé Florent 
Armel Malembi est prêtre du diocèse 
de cette ville. Il a fait ses études su-
périeures à Naples et à Rome, en 
Italie, où il a obtenu une maîtrise en 
théologie sacrée et un doctorat en 
philosophie. Actuellement vice-rec-
teur au grand séminaire de philoso-
phie Georges-Firmin-Singha de Braz-
zaville, l’abbé Florent Armel Malembi 
a, à son actif, plusieurs manuscrits 
inédits. «L’imposture» est son pre-
mier roman.

Bruno Okokana

EN VENTE

LIVRE

Florent Armel Malembi présente et dédicace 
“L’imposture, les pièges de l’amour”
Préfacé par Aubin Banzouzi, le roman “L’imposture, les pièges de l’amour”, paru aux éditions MCN, a été présenté et dédicacé par 
son auteur la fin de la semaine derrière, au Centre d’études et de recherche chrétien (Cerc) Mgr Ernest-Nkombo, à Brazzaville.  

L’auteur dédicaçant son livre / Adiac 
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Au cœur du voyage présiden-
tiel qui entre dans le cadre de 
ses prérogatives constitution-
nelles en tant que garant de 
la nation, les enjeux de déve-
loppement de l’espace Grand 
Katanga dont il tenait à ap-
préhender les contours pour 
une meilleure perception. 
Une précision s’impose d’em-
blée : c’est que cette visite qui 
procédait de son propre chef 
ne l’était pas nécessairement 
pour régler un prétendu 
conflit communautaire.
Plusieurs activités ont figu-
ré au programme du chef 
de l’Etat dont une série des 
réunions de travail avec les 
notables et leaders du Grand 
Katanga, mais aussi, avec les 
forces vives de ce coin du 
pays. Au menu également, la 
visite de quelques ouvrages 
réalisés dans les différentes 

localités du Grand Katanga 
pour évaluer les progrès so-
cioéconomique réalisés de-
puis les trois premières an-
nées de mandature.
Saisissant l’opportunité de 
son passage à Lubumbashi 
qui a coïncidé avec la tenue 
de la Conférence interpro-
vinciale entre les commu-
nautés du Grand Katanga et 
du Grand Kasaï sur la coha-
bitation pacifique, ouverte 
le 22 avril, le président de la 
République en a profité pour 
capitaliser son approche de 
la paix. La réunion du Conseil 
provincial de sécurité qu’il 
avait présidée le lendemain 
de son arrivée avait déjà don-
né le ton en recommandant à 
toutes les communautés éta-
blies au Katanga le respect 
mutuel pour une cohabitation 
pacifique dans la paix, l’unité 

et la cohésion nationale.
Lors de la clôture de ces as-
sises intervenue le 30 avril, 
Félix-Antoine Tshisekedi est 
revenu sur son crédo de paix 
et de concorde nationale en 
exhortant les autorités et la 
population locale à œuvrer 
pour la cohésion sociale, dans 
la tolérance et le respect de 
la loi.        
L’autorité suprême du pays 
a, en outre, encouragé les 
forces vives du Grand Ka-
tanga et du Grand Kasaï à 
cultiver la fraternité et à pro-
mouvoir le vivre ensemble. 
Cette table ronde devrait, à 
terme, déboucher sur un dia-
logue permanent et renforcé 
soutenu par une coopération 
interprovinciale de sorte à 
offrir plus d’opportunités à 
la jeunesse congolaise pour 
son épanouissement sur l’en-

semble du territoire national. 
Aussi l’humanisme et la to-
lérance qui ont toujours ca-
ractérisé l’Homme congolais 
devraient-ils être mis à profit 
pour consolider l’unité natio-
nale et la cohabitation paci-
fique des deux communautés 
des grands espaces katangais 
et kasaïen.
A noter que les travaux de 
la Conférence interprovin-
ciale des espaces Grand Ka-
saï-Grand Katanga, en proie 
aux tensions communau-
taires récurrentes, ont été pi-
lotés par le Premier ministre, 
Sama Lukonde, qui en a fait 
la restitution lors de la cin-
quante et unième réunion du 
Conseil des ministres que le 
chef de l’Etat, Félix-Antoine 
Tshisekedi, a eu à présider, 
depuis Lubumbashi, le 29 
avri, par visioconférence.  

Ces assises, à en croire le 
Premier ministre, ont per-
mis non seulement d’iden-
tifier sans complaisance les 
causes de ce phénomène 
et ses conséquences sur les 
plans politico-administratif, 
socio-culturel, sécuritaire et 
économique, mais aussi, de 
définir avec courage des so-
lutions durables devant créer 
les conditions propices pour 
l’épanouissement des pro-
vinces concernées et assurer 
ainsi le vouloir vivre ensemble 
en République démocratique 
du Congo.  
Rappelons que soixante-dix 
recommandations ont été 
formulées au cours de ce 
forum, lesquelles ont été re-
mises au garant de la nation 
sous la forme d’un rapport 
général.

Alain Diasso

TENSION INTERCOMMUNAUTAIRE AU KATANGA

Appel de Félix Tshisekedi à la cohésion sociale, 
dans la tolérance et le respect des lois 
Très laborieux aura été le séjour de travail qu’a effectué récemment le président de la République, 
Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo, à Lubumbashi, dans le Grand  Katanga. Arrivé le 27 avril 
dernier dans la capitale cuprifère, le chef de l’Etat qu’accompagnait la première dame, Denise 
Nyakeru, s’était immédiatement mis au travail.  
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La RDC se tourne désor-
mais vers la production et 
la transformation du ma-
nioc panifiable. Ce, dans 
le but de réduire l’impor-
tation de la farine de blé. 
Ceci est également l’une de 
parades à la pénurie de la 
farine de blé causée par la 
guerre qui oppose la Russie 
à l’Ukraine, entraînant des 
conséquences économiques 
néfastes dans le monde.
Dans cette optique, la BAD 
a accepté de contribuer à la 
matérialisation de l’initiative 
du chef de l’État, Félix-An-
toine Tshisekedi, d’associer 
la farine de manioc dans 
la fabrication du pain. Cet 
appui financier de la BAD 
se fera à travers les diffé-
rents projets déjà financés 
en RDC. Le Projet d’appui 
au développement intégré 
de l’économie rurale (Proa-
der), ancré à la Direction de 
l’économie rurale de l’Ad-
ministration du développe-
ment rural, a été choisi pour 
assurer cette nouvelle mis-
sion dans sa zone d’action.

Des activités sur le ter-

rain

Etant donné que le Proader 
couvre sept provinces du 
pays, dont le Kongo central, 
le Kwango, le Kwilu, le Maï 
Ndombe, le Kasaï, le Kasaï 
central et le Kasaï oriental, 
cette nouvelle mission sera 
donc exécutée dans trente 
secteurs ou entités territo-
riales décentralisées (ETD) 
desdites provinces.
En vue de l’exécution de 
cette mission, des experts 
de ce projet ont été dépê-
chés en mission, pour un 
premier temps dans la pro-
vince du Kongo central. 
Cette mission a consisté en 
la vérification des capacités 
techniques, en ressources 
humaines et équipements 
de l’opérateur agricole Layu-
ka. Ceci, conformément à 
l’une des recommandations 
de la dernière mission de la 
BAD effectuée du 21 février 
au 15 mars  en RDC, en vue 

de l’amélioration du porte-
feuille des projets du sec-
teur agricole et rural et d’ap-
pui au développement de la 
filière de manioc à travers la 
promotion de la farine pani-
fiable.

Un travail avec l’opé-

rateur agricole sous 

contrat avec le Proader

L’opérateur agricole, déjà 
sous contrat avec le Proa-
der pour la production et 
la transformation de 1 600 
hectares de manioc, verra 
son volume des prestations 
augmenter de 1 400 hec-
tares de manioc panifiable. 
Les experts du projet sont 
descendus sur le terrain 
pour évaluer les capacités 
techniques, en ressources 
humaines et équipements 
de l’opérateur agricole 
Layuka dans le territoire de 
Madimba. Ce, après avoir 
rencontré la ministre pro-
vinciale du Kongo central en 
charge du Développement 
rural, Pauline Mvibidulu.
Conduite par le directeur 
administratif et financier de 
l’Administration du déve-
loppement rural et respon-
sable de l’équipe judiciaire 
du Proader, Désiré Bujiriri, 

cette mission a également 
visité quelques concessions 
et champs des autres struc-
tures devant travailler sous 
la houlette de la société 
Layuka, dans les territoires 
de Tshela, Songololo et 
Mbanza-Ngungu. L’inspec-
tion a notamment permis à 
cette équipe de s’assurer de 
la sécurité foncière.
Après avoir également visité 
quelques unités de trans-
formation à Lukula et Luo-
zi ainsi qu’un fabricant des 
usines de transformation du 
manioc, la mission du Proa-
der va dresser un rapport à 
la hiérarchie qui l’a manda-
tée en vue de guider la déci-
sion en faveur de l’augmen-
tation ou non de volume des 
prestations de l’opérateur 
agricole Layuka.
Cette mission a aussi connu 
la participation de la prési-
dence de la République à 
travers sa Cellule d’appui 
aux programmes d’urgence 
intégrés du développement 
communautaire. La pro-
chaine étape sera la province 
du Kwango, où elle évaluera 
les capacités d’un autre opé-
rateur agricole, l’Ecosac, qui 
apporte de l’appui aux pay-
sans-producteurs agricoles. 

Cet entrepreneur agricole a 
reçu des moyens auprès du  
Proader pour appuyer 1 072 
ménages avec 1 072 hec-
tares de manioc (et de maïs 
inclus), en raison d’un hec-
tare par ménage, à travers 
cinq différents sites (vastes 
étendues à perte de vue) 
disséminés au niveau du pla-
teau situé à cheval entre les 
territoires de Bukanga-Lon-
zo et Pont-Kwango, dans la 
province du Kwango.

Un projet financé à hau-

teur de 60 millions de 

dollars

Le Proader est un nouveau 
projet du gouvernement de 
la République sous ancrage 
institutionnel du ministère 
du Développement rural. Il 
bénéficie de l’appui financier 
de la BAD estimé à plus de 
60 millions de dollars amé-
ricains, en termes de don et 
de prêt. L’objectif poursuivi 
étant de promouvoir une 
économie rurale dynamique 
et prospère en RDC. Ce pro-
jet vise l’amélioration des in-
vestissements productifs et 
sociaux afin de rendre plus 
attractif et productif le mi-
lieu rural congolais. Il ambi-
tionne également  la promo-

tion du développement du 
secteur privé et de l’entre-
preneuriat agricole et rural, 
afin de favoriser la diversifi-
cation et la valorisation de la 
production agricole.
Avec sa stratégie ayant pour 
base les quatre P : parte-
nariat public-privé-produc-
teur, le Proader est lié par 
une convention avec l’opé-
rateur agricole Layuka Sarl 
qui est déjà actif dans le sec-
teur de Boko, territoire de 
Mbanza-Ngungu, et dans le 
secteur Ngufu, territoire de 
Madimba. Dans ces parties 
du Kongo central, cette so-
ciété agricole a déjà embla-
vé de dizaines d’hectares de 
manioc et installé plusieurs 
champs écoles dans diffé-
rents sites. Et elle a même 
une usine de transformation 
de manioc au niveau de la 
cité de Madimba.
Le Proader, par ailleurs, 
comporte trois grandes 
composantes dont le ren-
forcement des capacités, 
avec trois axes (appui au 
développement ; appui ins-
titutionnel aux services 
techniques et structures 
impliquées ; et appui à la 
nutrition, sensibilisation sur 
l’alimentation et les actions 
essentielles en nutrition), la 
promotion des investisse-
ments productifs et sociaux, 
avec cinq axes (le dévelop-
pement des partenariats 
commerciaux ; le dévelop-
pement des compétences et 
des innovations dans le sec-
teur agricole et rural chez la 
femme et le jeune ; l’autono-
misation de la femme vivant 
en milieu rural ; l’agrofores-
terie communautaire ; le dé-
veloppement des infrastruc-
tures structurantes) ; ainsi 
que la gestion du projet, 
avec comme axes : la ges-
tion administrative et finan-
cière, le suivi-évaluation, la 
passation des marchés, la 
communication, et la sur-
veillance de la conformité 
environnementale.

Lucien Dianzenza

ALIMENTATION

Le Proader adopté pour la production  
et la transformation du manioc panifiable
Le projet, déjà financé par la Banque africaine de développement (BAD) en République 
démocratique du Congo (RDC), a été choisi pour assurer la nouvelle mission dans sa zone 
d’action, en encadrant les opérateurs agricoles en vue de réduire l’importation de la farine de blé 
et de faire face à la pénurie de ce produit occasionnée par la guerre Russie-Ukraine. 

Un champ de manioc /DR
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Au cours d’un entretien avec 
la presse à son bureau de la 
Gombe, le représentant légal de 
la Comaco, l’imam Khalid Mah-
mood, a expliqué le sens de cette 
célébration. « Parce que nous 
sommes contents d’avoir at-
teint le but du ramadan, celui 
de nous rapprocher de notre 
Dieu. Même si ce but est atteint, 
nous ne devons pas dormir sur 
nos lauriers. Mais nous devons 
plutôt continuer à vivre cette 
sainteté toute notre vie », a-t-il 
noté.
Le mois de ramadan, considé-
ré comme l’un des cinq piliers 
sur lesquels se fonde l’Islam 
(le témoin, la prière, le carême, 
l’aumône, le pèlerinage à la 
Mecque), est une période au 
cours de laquelle chaque mu-
sulman, tel que prescrit par 
Dieu, a l’obligation de fournir 
l’effort de se rapprocher de son 
créateur à travers le jeûne, la 
prière, le sacrifice. « Comme 
un maillon d’une chaîne, 
tous ces cinq piliers doivent 
être scrupuleusement respec-
tés », indique-t-on au sein de 
cette religion.
La coutume islamique veut que 

pendant le mois de ramadan, les 
musulmans observent un temps 
de jeûne, du matin jusqu’au soir. 
Ils doivent également se priver 
des rapports sexuels. Mais tout 
cela ne suffit pas. D’une manière 
générale, ce que Dieu attend 
de chaque musulman pendant 
le ramadan, c’est d’abandon-
ner les péchés et vivre une vie 
saine. Et ce, même après cette 
période spéciale.

Des œuvres de charité

Les musulmans sont également 
appelés, pendant le mois de 
ramadan, à faire les aumônes 
(Zakat-El-Filtr) et, en même 
temps, procéder au partage des 
vivres et non-vivres aux néces-
siteux. Pour l’année en cours, la 
Comaco a partagé des vivres et 
non-vivres à plus ou moins trois 
mille familles pour célébrer 
cette fête musulmane.
Le représentant légal de cette 
communauté a profité de l’oc-
casion pour condamner avec 
la dernière énergie le désordre 
perpétré lors d’un rassemble-
ment organisé dernièrement 
au stade des Martyrs et qui a 
occasionné des dégâts maté-

riels et humains importants. 
Pour l’imam Khalid Mahmood, 
l’on devait sanctionner les in-
civiques qui ont saboté des 
biens de l’Etat et perturbé ainsi 
l’ordre public. Mais également, 
il estime qu’on ne peut pas lier 
ce désordre à l’ensemble de la 
religion islamique même si ces 
actes ignobles ont été commis 
lors d’un rassemblement des mu-
sulmans. De l’avis du représen-
tant légal de la Comaco, l’autorité 
urbaine ne pouvait pas interdire 
ce genre de rassemblement à la 
suite de ce désordre, étant don-
né que les chefs religieux musul-
mans profitent de l’occasion de 
cette rencontre pour non seu-
lement édifier leurs fidèles sur 
l’obéissance en Dieu mais aussi 
et, surtout, pour les éduquer au 
respect des lois, de l’ordre et des 
biens publics.
Au cours de cette célébration 
du mois de ramadan organisée 
à Masina, en plus de la prière, 
les Ahmadis ont également 
partagé, comme d’habitude, la 
nourriture avec tous les parti-
cipants et toutes les personnes 
présentes dans ce complexe.

Lucien Dianzenza

COMMUNAUTÉ MUSULMANE AHMADIYYA

Les Ahmadis célèbrent la fin du ramadan
La Communauté musulmane Ahmaddiya au Congo (Comaco) a fêté, le 2 mai, au complexe Don 
Bosco, à Masina/Petro Congo, l’«Udl-Filtr » marquant la fin du mois de ramadan. 

Le représentant légal de la Comaco, l’imam Khalid Mahmood 

Dans un entretien télé-
phonique du 1er mai, le 
missionnaire de la Co-
maco/grand Bandundu, 
Farid Ahmed Bhatti, a 
indiqué que sa mission 
a distribué des produits 
alimentaires (huile végé-
tale, farine de manioc et 
de maïs, riz, spaghetti, sa-
von en poudre, savon de 
toilette, thé, café, tomate, 
biscuits, etc.) dans cer-
tains territoires de cette 
province dont Mushi, 
Nioki, Kwamouth, Bagata 
et Bandundu-ville ainsi 
qu’à Gemena. Cette dis-
tribution des produits ali-
mentaires et de première 
nécessité, organisée par 
la Comaco et son organi-
sation non gouvernemen-
tale Humanity Fisrt, a bé-
néficié à plus de six mille 
personnes.

Au nombre des bénéfi-
ciaires figurent des néces-
siteux mais également des 
orphelins, des vieillards et 
des personnes vivant avec 
handicap, sans distinction 
de race ou de religion. En 
plus, la Comaco a finan-
cièrement aidé des cen-
taines d’autres personnes 
(étudiants, malades et né-
cessiteux).
Rappelons que le rama-
dan est célébré pour 
rendre grâce à Allah des 
bénédictions accordées à 
tous les fidèles au cours 
du mois qui lui est dé-
dié, voire avant cette pé-
riode. A cette occasion, 
les musulmans assistent 
au service de prière de la 
congrégation de prière de 
l’Aïd qui a lieu le matin. 
Ils portent de nouveaux 
vêtements, cuisinent des 

plats délicieux et invitent 
amis et voisins à célébrer 
avec eux cette fête d’Eid-
ul-Filtr.
Précisons que pendant 

le ramadan, le jeûne, qui 
est le troisième pilier de 
l’Islam et qui n’est pas 
à considérer comme un 
fardeau inutile, inspire la 

sympathie pour les affa-
més et les nécessiteux. Il 
encourage les musulmans 
à faire un don généreux 
aux pauvres.

L.D.

La Comaco/Bandundu à la rescousse de 6 000 nécessiteux
La mission de la Communauté musulmane Ahmadiyya au Congo (Comaco) du grand Bandundu a célébré, le 2 mai, la 
fête d’Eid-ul-Filtr qui marque la fin du mois sacré du ramadan. Dans ce contexte, suivant les enseignements du livre 
saint de l’Islam, le Coran, et du prophète Muhammad, la Comaco a prévu plusieurs programmes humanitaires dans 
tous les coins de la République démocratique du Congo et le grand Bandundu n’ést pas en reste.  

Des colis de vivres et non vivres destinés à la distribution /DR
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En plus du Centre d’art Waza 
à Lubumbashi, la Plateforme 
contemporaine (Kinshasa), les 
Studios Kabako (Kisangani), le 
Foyer culturel de Goma (Goma) 
et le Centre culturel Kamudimba 
(Kananga) sont les lieux indi-
qués pour soumettre les candi-
datures. Opérateurs culturels, 
artistes visuels, journalistes et 
toute personne intéressée par le 
lien entre l’art et la société sont 
invités à le faire dans leurs villes 
respectives d’ici au 14 mai. Le 
Centre d’art Waza signale que 
« l’on peut s’inscrire dans 
l’un des centres partenaires 
ou via le formulaire dispo-
nible en ligne » en cliquant 
sur le suivant lien : https://docs.
google.com/forms/d/1J-P8o-
f7E7MReMOEnb24vJv4ex-
H0EE0WTxzl2UWYs_l4/edit 

Les opérateurs culturels, artistes 
visuels, journalistes et autres 
inscrits sélectionnés vont parti-
ciper à des ateliers prévus la se-
conde moitié du mois de mai en 
cours dans les espaces culturels 
susmentionnés. Les rencontres 
sont organisées dans le cadre 
du projet Kirata, un « incuba-
teur des opérateurs culturels 
du secteur des arts visuels en 
RDC ». Elles porteront sur trois 
domaines : « le commissariat 
d’exposition, l’entrepreneu-

riat culturel et l’utilisation des 
outils numériques », indique 
l’espace culturel lushois. Il pré-
cise qu’il s’agit-là de la seconde 
phase du projet dans la visée d’« 
améliorer l’ancrage socio-éco-
nomique des arts visuels dans 
notre pays ».
Initié par le Centre d’art Waza, le 
projet Kirata est né de la « col-
laboration avec la FEC Haut-Ka-
tanga, le collectif de bloggeurs 
Habari RDC et le magazine 
Contemporary And ». Il a été 

rejoint par une dizaine d’opé-
rateurs culturels dans sa phase 
expérimentale. Cofinancé par 
le Programme ACP-EU Culture 
(Afrique centrale), « Créer en 
Afrique centrale », le projet Ki-
rata est mis en œuvre conjointe-
ment « par Interarts, Culture 
et développement, la Commu-
nauté économique des États 
d’Afrique centrale et l‘Institut 
national des arts ». 
Signalons que le Centre d’art 
Waza est « un espace indépen-

dant dédié à la recherche et à 
l’expérimentation artistique » 
ouvert en 2010 au centre-ville de 
Lubumbashi. Les projets déve-
loppés jusqu’ici entrent dans une 
démarche de questionnement de 
l’histoire, de l’urbanisme ou des 
préoccupations sociales. Ils s’ap-
puient sur la création artistique 
comme médium de production 
et de diffusion des connais-
sances. Outre la recherche, le 
centre sert également de lieu de 
résidence pour artistes locaux et 
internationaux et dispose tout 
aussi d’une bibliothèque ainsi 
que d’un studio d’enregistre-
ment son. Sa programmation est 
faite notamment d’expositions 
alternatives, de rencontres litté-
raires, de projections de films et 
causeries diverses.

Nioni Masela

Acteur politique de poigne 
ayant laissé ses empreintes sous 
le régime Kabila en étant durant 
une longue période Premier mi-
nistre, Augustin Matata Ponyo 
pense que l’heure est venue 
de candidater à la présidence 
de la République. Ses affidés et 
thuriféraires pensent qu’il a le 
profil qu’il faut pour prétendre 
à ce poste. L’intéressé lui-même 
tente de jouer à la modestie, 
mais son cursus professionnel 
dissimule mal sa grandeur d’es-
prit et sa clairvoyance dans un 
environnement politique où 
il a su, malgré tout, tirer son 
épingle de jeu.   
« Je vous informe avoir déci-
dé d’accepter votre choix porté 
sur ma personne comme can-
didat de notre parti à l’élec-
tion présidentielle ». Ce sont 
en ces termes que l’ex-Premier 
ministre de Kabila s’est adressé,  
le 3 mai, à l’assistance venue à 
son meeting dans la salle Show-
buzz, à Kinshasa. Une annonce 
de candidature qui a revêtu un 
caractère solennel au regard de 
la ferveur l’ayant caractérisée 
sur fond de vivats.  Venus en 
masse, les membres du Lea-
dership et gouvernance pour le 
développement, son nouveau 
parti politique, ne se faisaient 
pas prier pour mettre de l’am-

biance et démontrer l’enracine-
ment populaire de Mapon dans 
l’espace kinois.
C’est dans cette atmosphère 
hystérique que l’ex-Premier 
ministre a égrené son discours 
en surfant, entre autres, sur 
l’insécurité à l’est du pays. « Le 
viol est utilisé comme arme 
de guerre contre nos sœurs, 
nos mamans qui finissent 
par perdre le sens de la vie. 
Des déplacements massifs de 
nos concitoyens sont observés 
régulièrement. Cette situa-
tion, retenez bien, procède 
fondamentalement d’une 
malédiction de leadership 
et de gouvernance qu’il faut 
exorciser dès aujourd’hui », 
a-t-il déclaré, poursuivant sur 
le même ton : « Aucun déve-
loppement économique et in-
clusif ne peut être envisagé 
de manière durable sans la 
paix et la sécurité dans l’en-
semble du pays (…). Le parti 
a pris la ferme résolution de 
s’investir à fond dans la re-
cherche des solutions devant 
résoudre définitivement cette 
question de l’insécurité dans 
l’est du pays ».
Sur ses démêlées actuels avec la 
justice, Augustin Matata Ponyo 
a dénoncé ce qu’il a toujours 
qualifié d’acharnement contre 

sa modeste personne. Poursui-
vi aux côtés de Patrice Kitebi, 
ancien ministre délégué aux 
Finances au moment des faits, 
et d’un ressortissant sud-afri-
cain, Grobler Christo, gérant 
d’une société sud-africaine dans 
le cadre du dossier Bukanga 
Lonzo, l‘ex-chef du gouverne-
ment a, de tout temps, plaidé 
non coupable. Dans sa note au 

président de la République sur 
l’affaire Bukanga Lonzo, le pro-
cureur général près la Cour de 
cassation soutient qu’aucune 
autre juridiction ne peut pour-
suivre l’ex-Premier ministre 
Matata car la Cour constitution-
nelle s’est déjà déclarée incom-
pétente. Un nouveau dévelop-
pement qui le renforce dans sa 
requête de recouvrer son im-

munité parlementaire en tant 
que sénateur.  
Rappelons que Matata Poyno et 
ses co-accusés sont soupçonnés 
d’avoir détourné, alors qu’il était 
Premier ministre, plus de deux 
cents millions de dollars de fonds 
publics destinés au parc agro-in-
dustriel de Bukanga-Lonzo, à 250 
km au sud-est de Kinshasa.

Alain Diasso

PRÉSIDENTIELLE DE 2023

Matata Ponyo affiche ses ambitions
Le scrutin présidentiel de 2023 accapare déjà les esprits dans les milieux politiques. Des 
ambitions, somme toute légitimes, se manifestent. La voie est ouverte pour tout celui qui désire 
jouer à fond sa carte pour briguer la magistrature suprême. La Constitution lui en donne le droit 
pour autant qu’il remplit les critères d’éligibilité.  

Augustin Matata Ponyo 

CENTRE D’ART WAZA

L’appel à candidatures du projet Kirata lancé
Opérateurs culturels, artistes visuels, journalistes et toute personne intéressée par le lien entre l’art et la société sont invités à 
s’inscrire, jusqu’au 14 mai, dans les centres partenaires de l’espace culturel lushois ou en ligne en prévision des ateliers prévus 
pour la seconde quinzaine de ce mois, dans cinq villes du pays.  
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LA DIMEXCO
Société belge avec une experience de plus de 30 ans dans la distribution des 
équipements d’origines des plus grands constructeurs européens à savoir :
Materiel forestier, de carriers et de mines, pneus Michelin, pièces detachés pour 
engins Cartepillar et autres, des véhicules et voitures, matériel d’électricité 
marque Siemens, des roulements etc.
Nous exportons à travers le monde
Congo : La société des travaux publics Socofran.
Contactez-nous, du Congo où de la RDC nous répondrons à toutes vos questions.
Catalogue du materiel sur simple demande.
Visitez notre site : https//www.dimexco.be
LA DIMEXCO
M. Missinganani Bernard
Mobile/whatsaap : +242 06 660 77 79
e-mail : missinganani@yahoo.fr
M.Arthur Meeus
Mobile/whatsaap : +242 477 76 89 99
e-mail : amsales@dimexco.be

La famille Mouvimba, Célestin 
Mantadi, agent Conseimo.SI., 
Yvon Florian Mpeto, Pauline 
Moundele et Gaspard Mbemba ont 
la profonde douleur d’annoncer 
aux parents, amis et 
connaissances le décès de la 
veuve Mpeto née Batitila Martine 
(inspectrice de l’ONPT à la 
retraite), le 1er mai 2022 à 
Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient sur 
l’avenue des 3 Martyrs au n°757 
(rfce arrêt 753).
La date de l’inhumation sera 
communiquée ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Le premier match ayant oppo-
sé la Redoutable à l’ARC n’était 
pas arrivé à son terme, au mo-
ment où les deux formations 
faisaient jeu égal (1-1). Selon 
le règlement de la compétition, 
la rencontre était  à poursuivre 
en conservant le score. L’acte 
2 a donc fait le bonheur de la 
Redoutable qui a mené 2-0 à la 
mi-temps, avant de se faire peur 
dans les ultimes minutes après 
la réduction de l’ARC. L’équipe 
d’Antonio Vercus Douniama a su 
faire le dos rond pour remporter 
une victoire aussi importante 
pour la suite.
« Les consignes ont été don-
nées pour faire un bon ré-
sultat face à nos adversaires. 
C’est un match reprogram-
mé parce qu’avant, on a fait 
match nul (1-1). D’après le 
règlement de la compétition, 
il fallait poursuivre le match 
avec le même résultat. C’était 
un match capital pour nous, 
parce que nous allons jouer le 
dernier face à NSIA. C’est de 
bon augure pour la suite de la 
compétition. Nous avons sui-
vi les matches de NSIA, nous 

pensons que c’est jouable », a 
commenté le coach- capitaine 
de la redoutable du Centre na-
tional de radio et télévision.
« Nous avons tenté de réorga-
niser les choses, malheureu-
sement la Redoutable a été 
supérieure à nous. La pre-
mière mi-temps, elle a pris de 
l’avance. Pendant la seconde, 
on a tout fait pour rattraper le 
score. Nous avons revu notre 
stratégie  et prenant  surtout 
des risques  dans l’espoir d’ob-
tenir l’égalisation. Malheu-
reusement, perdre fait partie 
des lois du football», a reconnu  
Stacy Lybion de l’ARC.
Dans l’autre match de la journée, 
Averda a concédé sa première 
défaite face au CHU-B (0-2). 
Au nzango, par contre, l’équipe 
de la  Direction générale de la 
sécurité présidentielle a fait un 
faux pas face  à la formation de 
la  Banque des états de l’Afrique 
centrale (36-38). La mairie de 
Brazzaville s’est relancée après 
sa victoire (31-29) devant la Di-
rection générale des finances et 
équipements.

James Golden Eloué

CHAMPIONNAT INTER-ENTREPRISES 

La Redoutable dompte l’ARC
La Redoutable s’est imposée devant Assurances et réassurances du Congo (ARC) 3-2, lors du match reprogrammé de la 
quatrième journée  du championnat NSIA Assurances organisé par la Ligue départementale du sport de travail de Brazzaville.  

Le match reprogrammé entre la Redoutable et ARC/Adiac 


